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les officiers du prince qui sont pris en consideration et d’autre part au niveau local, les baillis, 

les chätelains et les lieutenants. La composition et le fonctionnement de chaque fonction sont 

analyses successivement. On regrettera que G. Castelnuovo n’ait pas offen au lecteur les li- 

stes des differents fonctionnaires attestes. Des informations aussi capitales auraient certaine- 

ment ete appreciees ä leur juste valeur.

Au niveau de l’administration centrale, une evolution vers une professionnalisation des of- 

fices se dessine: notaires, juristes, financiers constituent le noyau de l’administration centrale. 

Le personnel des plus importantes cours de justice (Consilium cum domino, conseil de 

Chambery, de Turin) est avant tout compose d’experts en droit. L’origine urbaine doit egale- 

ment etre soulignee puisque tant les secretaires, les tresoriers generaux, les auditeurs que les 

juges proviennent avant tout de groupes dominants urbains. Ainsi, pour les lignages urbains, 

la carriere administrative est un moyen remarquable pour s’integrer dans le groupe nobiliaire. 

L’endettement de la principaute savoyarde influence egalement le choix de certains admi- 

nistrateurs. En effet le revenu d’une charge est utilise de plus en plus frequemment comme 

moyen de rembourser un pret d’argent octroye par un particulier au comte ou au duc. Les 

disponibilites financieres deviennent ainsi un avantage pour entrer dans l’administration. 

Des lors, et cedes le milieu du XIIIe siede, les chätelains sont frequemment remplaces par des 

lieutenants, et la charge de chätelains devient plus honorifique qu’administrative.

Au niveau de l’administration locale, la majorite des baillis est choisie dans l’elite seigneu- 

riale. Quant aux chätellenies, une hierachie precise existe entre elles: les chätellenies sieges de 

bailliage sont occupees par des nobles, souvent exterieurs ä la region; les chätellenies de pres- 

tige moyen sont dirigees par d’etroits collaborateurs du prince, conseillers ou grands admini- 

strateurs, tandis que les chätellenies moins importantes sont occupees aussi bien par des Seig­

neurs ruraux que par des notables regionaux. En guise d’exemple d’administration locale, G. 

Castelnuovo choisit le Pays de Vaud. On se rejouira de la presentation qu’il realise de cinq fa- 

milles qui illustrent les differentes strategies utilisees pour obtenir un certain avancement so­

cial: liens sociaux avec le prince de Savoie (famille des Colombier), charges administratives 

urbaines qui permettent d’acceder ä l’administration savoyarde (famille des Cerjat), mobilite 

geographique (famille des Champion), immigration de fonctionnaires (famille des Russin), 

specialisation administrative (famille des Bouvier).

Veronique Pasche, Lausanne

Somnium Viridarii, edite par Marion Schnerb-Lievre, t. II, Paris (CNRS £ditions) 1995, 

548 p. (Sources d’Histoire Medievale, publiees par 1'Institut de Recherche et d’Histoire des 

Textes).

Knapp zwei Jahre nach dem Erscheinen des ersten Bandes der Edition des Somnium 

Viridarii (angezeigt in Francia 22/1,1995, S. 324-26) legt die Editorin nun auch den zweiten 

Band vor. Der fiktive Dialog zwischen einem miles und einem clericus über das Verhältnis 

von geistlicher und weltlicher Gewalt, im Jahre 1374 in Auftrag gegeben von König Karl V. 

von Frankreich, wird in diesem zweiten Teil vom weltlichen Gesprächspartner geführt, d. h. 

der miles äußert sich jeweils in den ungeraden (c. I sqq.), der clericus in den geraden (c. II sqq.) 

der insgesamt 364 capitula. Während im ersten Teil (188 Kapitel) neben dem Grundthema 

auch viele andere Fragen politischer, gesellschaftlicher und wissenschaftlicher Art erörtert 

werden (s. Vorwort 1.1, S. XLIII-XLV), widmet sich dieser zweite Teil im wesentlichen der 

Zuständigkeit von weltlicher und geistlicher Jurisdiction. Dagegen hebt sich ab ein Komplex 

von etwa vierzig (c. CCCXIV bis CCCLIV) Kapiteln am Ende dieses Buches, der von Astro­

logie, Wahrsagung und Aberglauben handelt. In der späteren französischen Übersetzung 

und Umarbeitung des Somnium (beendet 1378) sind diese Kapitel in das erste Buch (c. CLIV 

bis CLXXXVI) übernommen worden, wie aus der nützlichen Konkordanz:Soznniwm-5onge 
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(t. I, S. XXXVII-XLI) zu ersehen ist. Ebenso werden die Schlußkapitel über die geforderte 

Rückkehr des Papstes nach Rom, in denen der miles sich nachdrücklich für das Verbleiben 

des Papstes in Frankreich einsetzt, in der Übersetzung in das erste Buch eingegliedert - ob­

wohl durch die Rückkehr des Papstes nach Rom im Jahre 1377 diese Erörterung auch ganz 

hätte fortfallen können so daß das zweite Buch inhaltlich einheitlicher und straffer wird. 

Der Vergleich der beiden Fassungen offenbart hier einmal mehr den Charakter des lateini­

schen Textes als einer noch nicht durchkomponierten Sammlung von Argumenten.

Mit diesem zweiten Band stehen dem Leser nun auch fast zweihundert Seiten Indices zur 

Verfügung, welche die immense Arbeitsleistung, auch das Finderglück M. Schnerb-Lievres 

beim Aufspüren von Textvorlagen bezeugen. Im Verzeichnis der liturgischen Hymnen (S. 

376) hätte jeweils das et (sic) vor dem eigentlichen Hymnenanfang fortgelassen werden sol­

len, zumal sie - vom Computer? - dann im Alphabet folgerichtig unter E eingeordnet wur­

den. Heutzutage pflegen solch umfangreiche Editionsunternehmungen mehr und mehr in 

Gemeinschaftsarbeit oder wenigstens unter der Obhut und mit den Hilfsmitteln einer wis­

senschaftlichen Einrichtung zustandezukommen. Dies aber ist das Werk einer einzelnen 

Person. Desto mehr sind der Unternehmungsgeist der Herausgeberin und die glückliche 

Fertigstellung der Edition zu loben.

Anke Paravicini, Paris

Margarete Kottenhoff, »Du lebst in einer schlimmen Zeit«. Christine de Pizans Frauen­

stadt zwischen Sozialkritik und Utopie, Köln (Böhlau) 1994,280 p.

Consideree comme une oeuvre ä la fois polemique et utopique, la >Cite des Dames* de 

Christine de Pisan (v. 1405), qui decrit une ville ideale destinee ä servir de refuge aux femmes, 

est un texte qui, comme le releve Margarete Kottenhoff, a suscite des jugements contrastes. 

Pour certains chercheurs, eile traduit une vision du monde progressiste, qui remet en cause le 

Statut des femmes, alors que pour d’autres, eile renvoie ä une conception fondamentalement 

conservatrice de la societe, en ne faisant que conforter ce meme Statut. Face ä ce debat, qui 

consiste essentiellement ä juger l’ceuvre ä l’aune des valeurs actuelles, Margarete Kottenhoff 

propose une autre approche: ä travers une analyse des intentions de l’auteur - pourquoi 

Christine de Pisan a-t-elle decrit les femmes de cette maniere? - eile a cherche ä montrer que la 

»Cite des Dames* proposait un projet politique coherent, pense comme une reponse aux cri- 

ses qui secouaient la societe de son epoque. Sur quels fondements repose ce projet, quelle pla­

ce y occupent les femmes, et peut-on ä son egard parier d’utopie? C’est ä ces questions que 

l’auteur s’est propose de repondre dans cette etude.

La >Cite des Dames*, comme l’indique Christine de Pisan dans le prologue, a comme origi- 

ne une critique de la misogynie qui s’exerce ä l’encontre des femmes, tant dans la litterature 

que dans la realite. Pour eile, l’image que les misogynes se font des femmes est fausse, d’une 

part parce qu’elle est le plus souvent basee sur des sentiments subjectifs - l’envie, la haine - et 

non sur la raison et d’autre part, parce qu’elle repose sur une mauvaise Interpretation de la tra- 

dition. Or, pour Christine, les femmes, en tant que creatures de Dieu, possedent en elles le 

meme potentiel de perfection que les hommes. Afin de leur creer un sanctuaire, mais aussi 

pour leur rendre justice, Christine se propose alors, avec l’aide de trois figures feminines in- 

carnant la Raison, la Droiture et la Justice, d’edifier une cite qui sera construite ä partir des 

vertus de femmes »exemplaires«, inspirees par la litterature et l’histoire.

Vient d’abord, sous le patronage de la Raison, une premiere categorie de femmes qui, lors 

de circonstances exceptionnelles, par exemple une vacance du pouvoir, se sont illustrees par 

leurs capacites ä remplir des täches reservees aux hommes et par leur devouement a servir le 

bien social. Souveraines, chefs de guerre, ces femmes ne sont pas presentees comme des con­

currentes aux hommes, mais comme des soutiens devoues. A ce titre, elles symbolisent les




